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21 février 2020 et  23 octobre 2020

Stéphane Schoukroun, juif séfarade, et Jana Klein, germano-tchèque, interrogent le chantier identitaire 
que constitue leur couple. Que transmettre à leur enfant et comment ? Réponse en forme d’inlassable 
questionnement, entre humour et gravité. Une partition tout en nuances, à découvrir.

C’est un drôle de chantier, sans plan préétabli, sans avenir tracé, un chantier qui se construit et se réfléchit au 
présent, sous nos yeux. Avec quelques tracas : des désaccords, des renoncements, des secrets, des méandres, 
des contradictions, des réinventions… Ce qui est en jeu, c’est l’élaboration d’une histoire commune, celle 
qui unit Stéphane Schoukroun, juif séfarade, et Jana Klein, allemande, ou plutôt germano-tchèque. Il avait 
cru lors de leur rencontre qu’elle était juive ashkénaze, mais non : il se trouve que Klein, « c’est le Dupont de 
la Rhénanie », corrige-t-elle. Pas de chance… Aujourd’hui, leur petite Livna a neuf ans et s’apprête à entrer 
au collège, c’est un bon moment pour revenir sur leur histoire, se demander comment raconter, comment 
démêler et transmettre, comment assembler tous ces fragments épars… Avec la compagnie (S)-Vrai qu’il 
porte depuis quelques années, le metteur en scène, scénariste et comédien a souvent créé des spectacles et 
performances documentaires qui questionnent les identités, les expériences et les territoires, qui interrogent 
la friction entre l’intime et le social. Cette fois, c’est leur propre vécu que Stéphane Schoukroun et Jana Klein 
auscultent, à travers une enquête autofictionnelle sensible, tout en nuances et contrastes, qui parvient à 
associer de manière fine et souvent drôle incarnation et distanciation, en exprimant non seulement leurs 
interrogations et leurs différends mais aussi en questionnant en temps réel le processus de fabrication du 
spectacle.
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21 février 2020

Entre dépossession et réinvention

Une entreprise vertigineuse, décidée au moment où les derniers témoins de la Seconde guerre mondiale 
vont bientôt disparaître, au moment aussi où l’antisémitisme resurgit violemment en France et ailleurs. Ils 
retraversent ainsi leur rencontre, la grossesse de Jana, le lien à leurs familles, à l’altérité, et font appel à deux 
auxiliaires extérieurs pour les assister dans leurs investigations. Des auxiliaires aux réponses faussement 
adaptées, car orientées par un… algorithme, soit en partie par les attentes les plus répandues : Alexa et Siri, 
plus fantaisistes et plus décalés que jamais, osant quelques réflexions empreintes de subjectivité, crachant 
aussi dans la lignée de l’exposition vichyste un catalogue de clichés antisémites en réponse à la question : « 
comment reconnaît-on un juif ? ». Nous avons assisté à une répétition générale, à la trame narrative bien 
structurée, qui a depuis encore affiné son rythme, notamment en fin de parcours lorsqu’interviennent des 
entretiens imaginaires avec la famille de Jana, dont un grand-père soldat de la Wehrmacht. L’ensemble 
compose une quête tenace traversée d’humour, questionnant sans relâche ce qui fait transmission, à la fois au 
présent par la projection affective et symbolique que propose le couple de Stéphane et Jana, mais aussi pour 
l’avenir, en posant la question des traces consultables du passé. Vaste chantier…

Agnès Santi
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printemps 2020
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31 octobre 2020

Un Juif marié à une Allemande. Avec beaucoup d’humour et des inven-
tions scéniques comment vont-ils raconter leur histoire à leur fille ?

Sur le plateau, un vrai couple, Jana Klein et Stéphane Schoukroun, 
raconte son histoire. Il est Juif séfarade. Quand ils se sont rencontrés 
il était sûr qu’elle était Juive ashkénaze, car le nom de Klein évoquait 
pour lui le film de Joseph Losey. Mais elle est seulement Allemande. Ils 
vivent ensemble depuis dix ans, ont une fille de neuf ans et ils veulent 
lui raconter leur histoire et lui dire d’où elle vient. Ils vont évoquer 
leur rencontre, lui raconter ce qui a émaillé leur vie commune, la mère 
Juive pour qui l’Allemande qu’épouse son fils est forcément ashkenaze, 
les clichés dont il est difficile de se débarrasser sur la culture de l’autre, 
les débats sur le prénom à choisir, sur la circoncision, etc. Heureuse-
ment c’est une fille ! La grande histoire ne peut que s’inviter avec le 
souvenir de l’holocauste et l’histoire familiale de Jana, un grand père 
soldat de la Wehrmacht et un autre résistant mort à Dachau. Jana a 
quitté l’Allemagne, mais Stéphane veut tout de suite aller à Berlin. Il y 
arrive avec ses clichés, la tenue du militant socialiste allemand, béret 
et veste de cuir et lui demande de chanter Lili Marlène. Elle dit qu’elle 
ne reconnaît rien, qu’elle n’a plus les codes. Elle cite Ingrid Caven « En 
tant qu’Allemand, on n’a pas à nous faire porter le poids de toute cette 
merde ».

Jana Klein et Stéphane Schoukroun ont écrit, mis en scène et jouent leur histoire. Avec le retour de l’antisé-
mitisme ils souhaitent raconter à leur fille leur quête identitaire qui les fait voyager de la Seine Saint-Denis 
à Berlin et à Prague. Ils visitent leurs morts, font appel à des textes, aux images (le golem), à la musique. 
Une grande bâche de plastique froissée et pleine de plis recouvre le sol, écran trouble cachant des preuves à 
montrer à leur fille. Comme il faut aussi des images, ce seront les images brouillées de Jana filmée par Sté-
phane projetées sur un écran de plastique. Et quand ils s’interrogent sur les réponses à donner, ils font appel 
à deux intelligences artificielles, SIRI et ALEXA, incarnées dans une lampe. Comme on s’y attend ces IA 
sont capables de leur fournir les informations Wikipédia sur la Shoah, mais s’avèrent bien sûr incapables de 
répondre aux questions telles que « C’est quoi l’autre ? » et s’échappent dans les « Je ne peux pas vous aider ! 
». Ils font surgir les monstres de l’histoire mais parlent aussi d’eux, de leur amour et construisent une image 
commune pour leur fille.

Se confronter à la mémoire c’est se demander ce qu’on retient de notre histoire, c’est aussi se confronter aux 
souvenirs de l’autre qui ne coïncident pas forcément. Les questions de l’identité et de l’acceptation de la 
culture de l’autre sont abordées ici avec beaucoup d’humour. C’est profond et plein de vie, c’est rythmé, on rit 
et on s’émeut en partageant leur histoire.
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3 novembre 2020La suite de l’histoire
CONFINEMENT

Malgré deux annulations de spectacles, Stéphane Schoukroun et Jana Klein 
entendent continuer de se raconter et de donner la parole aux territoires. 

z Anaïs 
Héluin U ne annulation, c’est 

rageant, c’est triste. 
À partir de deux, ça 
devient une histoire. Ça 

commence à nous intéresser. » C’est 
l’une des premières phrases que 
prononce Stéphane Schoukroun 
dans le hall du Monfort à Paris, où 
nous le retrouvons le 29 octobre 
avec Jana Klein, sa compagne à la 
vie et à la scène.

Au lendemain de la générale 
de Notre histoire, et de l’annonce 
du second confinement, la lamen-
tation n’est pas à l’ordre du jour 
pour le couple. S’ils s’attristent et 
s’inquiètent de la « paupérisation 
des acteurs du spectacle vivant, 
qui, avec la nouvelle fermeture 
des lieux culturels, va s’inscrire 
dans la durée », ils entendent 
poursuivre le travail qu’ils mènent 
au sein de la compagnie (S)-vrai 
depuis sa création par Stéphane 
il y a une dizaine d’années. « Nos 
questionnements sur l’identité, le 
territoire et la place que nous y 
occupons en tant qu’artistes nous 
semblent plus urgents que jamais 
à partager. »

Contrairement à d’autres 
compagnies, (S)-vrai est heu-
reusement bien accompagnée 
dans cette épreuve. Laurence de 
Magalhaes et Stéphane Ricordel, 
les directeurs du Monfort, n’ont 
pas hésité à reporter les représen-
tations prévues chez eux du 9 au 
21 novembre aux mois de mars et 
avril. « En cette période, il est très 
précieux de travailler avec des per-
sonnes qui comprennent qu’une 
pièce est pour ceux qui la portent 
une urgence. On ne peut reporter 
éternellement une création », dit 
Jana Klein.

S’il est difficile aujourd’hui 
de dresser un état des lieux des 
spectacles qui devaient naître au 
moment du premier confinement, 
il semble que celui de Stéphane 
Schoukroun et Jana Klein soit une 
exception : les théâtres ayant déjà 
dû reporter bon nombre de spec-
tacles de leur saison passée, rares 
sont ceux qui ont encore la possibi-
lité d’ajouter des dates à leur saison 
actuelle. Si elles n’y perdent par 
leur foi et leur énergie en route, de 
nombreuses  compagnies devront 
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aussi  considérablement. Beau-
coup de gens se demandent s’ils 
ne vont pas arrêter ce métier. On 
n’a pas encore mesuré toutes les 
conséquences de ces arrêts de la 
vie artistique et culturelle.

Les tournages de cinéma vont 
pouvoir continuer…
Oui. Les tournages des films déjà 
financés peuvent se faire. Notre 
inquiétude porte sur l’avenir. 
Puisque les salles de cinéma sont 
de nouveau fermées, les recettes 
du Centre national du cinéma et 
de l’image animée (CNC) seront 
encore une fois mises à mal. Ce 
qui signifie que des menaces 
pèsent sur le financement des films 
en 2021 et 2022, le CNC en étant 
une source importante.

Le poids économique de la 
culture est-il un argument auquel 
le gouvernement pourrait être 
sensible ?
La culture représente en effet 
2,5 % de l’ensemble de l’éco-
nomie. Mais c’est très diffus 
puisqu’on y intègre la presse, le 
patrimoine, etc. Reste que je ne 
sais pas comment Avignon, par 
exemple, va se remettre de l’annu-
lation du festival 2020, qui est le 
véritable poumon économique 
de la ville. A contrario, les pou-
voirs voient souvent la culture 
de façon dégradée : comme un 
secteur d’activité sans cesse en 
demande d’argent. Oubliant les 
recettes qu’elle génère, les emplois 
directs et indirects, etc.

Où en est la mobilisation ?
Nous sommes en train de réfléchir 
à un certain nombre d’actions, 
éventuellement en ligne, pour 
que nos professions s’expriment. 
Mais il faut le reconnaître : l’enga-
gement des gens de culture n’est 
pas toujours suffisant pour affir-
mer l’importance de la culture 
dans notre démocratie. Même 
s’il y a des prises de position 
remarquables de certains artistes, 
par exemple, le monde culturel 
peine globalement à se défendre 
et à reprendre la place qu’il a pu 
occuper dans le passé dans cette 
bataille idéologique. Je crois que 
cela tient à une dépolitisation et 
à un certain défaut de connexion 
avec le reste de la société.
Que presque personne n’ait vu 
venir le mouvement des gilets 
jaunes, traduction d’une pau-
périsation de tout un pan de la 
société, devrait aussi interroger 
le milieu de la culture. Mais nous 
faisons en sorte que la sidération 
et la colère se transforment en 
bataille unitaire pour obtenir de 
vivre de nos métiers ! a

sans doute remettre l’éclosion à la 
saison prochaine.

(S)-vrai pourra donc raconter 
son « Histoire » d’amour. Celle 
d’un juif séfarade et d’une Alle-
mande qui vivent ensemble depuis 
dix ans. L’entrée au collège de leur 
enfant va les forcer à regarder en 
face la montée de l’antisémitisme 
et leur poser la question de la trans-
mission de l’histoire. Ce rapide 
résumé permet de comprendre 
l’enjeu de Notre histoire pour 
ses deux auteurs et interprètes. Il 
s’agit d’une autofiction, genre qu’ils 
pratiquent ici pour la première fois 
seuls. Ce qui ne les a pas empêchés 
de poursuivre leur exploration de 
territoires différents, leurs ren-
contres avec des personnes de tous 
horizons, avec une prédilection 
pour les plus éloignés des institu-
tions culturelles.

Avec le Théâtre de la Poudre-
rie à Sevran, récemment labellisé 

scène conventionnée d’intérêt 
national « art en territoire », ils ont 
créé en septembre Se construire. 
Une pièce en appartement conçue 
pour l’essentiel en confinement, à 
partir d’entretiens téléphoniques 
avec des habitants du quartier des 
Beaudottes à Sevran. La tournée 
des appartements de la ville et 
alentour devait se poursuivre 
en octobre et décembre. Mais, 
après avoir été déplacées dans 
des locaux d’associations et de 
services culturels, les représenta-
tions ont dû être annulées.

Stéphane et Jana sont toutefois 
confiants : cette histoire-là aussi, ils 
réussiront à la raconter. « En une 
dizaine d’années, les regards des 
professionnels ont changé concer-
nant les démarches qui, comme la 
nôtre, se déploient en relation avec 
des territoires. Coupés les uns des 
autres, nous avons plus que jamais 
besoin d’aller à la rencontre. » a
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4 novembre 2020



11

5 novembre 2020
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6 novembre 2020
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Printemps 2021
mars, avril, mai 2021
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27 octobre 2021
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Festival d’Avignon 2022 : que voir dans le Off 
Emmanuelle Bouchez, Joëlle Gayot, Fabienne Pascaud 
Publié le 07/07/22 
 
Le Festival d’Avignon, grand rendez-vous du théâtre, commence ce jeudi, avec un “Off” 
comme d’habitude pléthorique. Marguerite Duras, Angela Davis, Alexis Michalik... Notre 
première sélection des meilleurs spectacles, avant d’autres recommandations à venir. 

“Notre histoire” de Stéphane Schoukroun et 
Jana Klein 
Un décor de déménagement, entre bâches en plastique et objets disparates tels des cailloux 
semés pour remonter le fleuve de leur mémoire… Stéphane Schoukroun et Jana Klein, acteurs 
et dramaturges, recomposent la petite histoire de leur couple « mixte » et de leur ap- 
partenance respective à la grande histoire. Lui est juif séfarade, elle est allemande… mais 
quand il tombe amoureux, il la croit ashkénaze. Dix ans plus tard, au moment où il s’agit de 
choisir un collège pour leur fille, alors que l’antisémitisme renaît en France sur fond 
d’amalgame avec le conflit israélo-palestinien, ils agitent ensemble la question de l’héritage 
de la Shoah et des identités multiples. Variations, divagations, confrontations, sous l’œil froid 
– et biaisé parce qu’algorithmique – de deux intelligences artificielles qui clignotent sur scène 
et les houspillent. Habitués du théâtre documentaire et des ateliers participatifs en banlieue, 
Stéphane Schoukroun et Jana Klein naviguent au gré des questions délicates et de 
l’improvisation, avec un certain sens du risque. Sincère et nécessaire. – E.B. 

 

Du 7 au 29 juillet, 11 Avignon, 15h30. Durée : 1h10. Relâche les 12, 19, 26 juillet. Tél. : 04 84 
51 20 10. 

 

7 juillet 2022
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12 juillet 2022
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12 juillet 2022
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16 juillet 2022
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7 novembre 2020

Les spectacles sont à l’arrêt depuis le week-end dernier et le reconfinement. Les théâtres sont fermés, ils ne 
peuvent plus recevoir de public, mais les artistes continuent à travailler et à répéter, pour préparer la sortie du 
deuxième confinement. Et c’est vital pour eux. C’est le cas au Monfort, à Paris.

La semaine prochaine devait être présenté «Notre Histoire», un spectacle qui interroge l’antisémitisme, au-
tour d’une histoire intime. Celle de Jana Klein et Stéphane Schoukroun, un couple de comédiens dans la vie. 
Et c’est la deuxième fois que le spectacle est reporté. Déjà en mars, à quelques jours de la création au Stu-
dio-Théâtre d’Altforville, la première avait été annulée. Les directeurs du Monfort avaient pu voir un filage, et 
l’avaient programmé dans leur saison à partir de lundi prochain. Et là, patatras, le deuxième confinement, la 
première n’aura pas lieu lundi prochain. Mais le spectacle a été présenté en petit comité devant des program-
mateurs. 

«Notre Histoire» de Jana Klein et Stéphane Schoukroun est d’ors et déjà reprogrammé du 31 mars au 11 avril 
2021 au Monfort à Paris

https://www.franceinter.fr/emissions/coulisses/coulisses-07-novembre-2020
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22 novembre 2021

https://frequenceprotestante.com/diffusion/manteau-darlequin-du-22-11-2021/
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18 décembre 2021

https://www.franceculture.fr/emissions/tous-en-scene/nicolas-bouchaud-eric-didry-jana-klein-stephane-schoukroun
https://www.franceculture.fr/emissions/tous-en-scene/nicolas-bouchaud-eric-didry-jana-klein-stephane-schoukroun
https://www.franceculture.fr/emissions/tous-en-scene/nicolas-bouchaud-eric-didry-jana-klein-stephane-schoukroun
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18 décembre 2021
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6 février 2022

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/en-sol-majeur/20220206-jana-klein-et-st%C3%A9phane-schoukroun-pour-un-th%C3%A9%C3%A2tre-en-crise-conjugale
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17 juillet 2022

https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-masque-et-la-plume/le-masque-et-la-plume-du-dimanche-17-juillet-2022-7688780
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#Web
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janvier 2020

Notre Histoire de Stéphane Schoukroun et Jana Klein
14 janvier 2020/dans Agenda /par Dossier de presse

Notre histoire interroge l’antisémitisme et nos identités troubles à travers le 
prisme d’une relation amoureuse(réelle).
Stéphane est Juif séfarade, Jana est Allemande. Quand ils se rencontrent en 
2008, il la croit Juive ashkénaze. Malgré ce quiproquo de départ, ils vivent 
ensemble depuis 10 ans et ont une enfant. Aujourd’hui, leur fille de 9 ans les 
oblige à un check-up identitaire.
NOTRE HISTOIRE est la tentative de mettre en jeu leur mémoire approxi-
mative. De se confronter aux questions de leurs origines, de la Shoah et à 
l’antisémitisme qui persiste.
NOTRE HISTOIRE est une plongée dans les méandres de l’altérité.
NOTRE HISTOIRE est un spectacle pour deux interprètes et deux Intelli-
gences Artificielles. En choisissant comme partenaires des IA domestiques, 
ALEXA et SIRI, Stéphane et Jana exposent leur mémoire et leurs construc-
tions autofictionnelles au récit qu’elles en feront.
NOTRE HISTOIRE, une fiction ?
Où en sommes-nous du réel ?

Notre Histoire
Conception, écriture et jeu : Stéphane SCHOUKROUN et Jana KLEIN
Assistanat : Baptiste FEBVRE
Regard dramaturgique : Laure GRISINGER
Collaboration artistique : Christophe LEMAITRE
Scénographe/plasticienne : Jane JOYET
Conception lumières : Léandre GARCIA LAMOLLA
Conseiller intelligence artificielle : NICOLAS ZLATOFF
Administration : Clara DUVERNE
Presse/relations extérieures : Olivier SAKSIK et Manon ROUQUET

PARTENAIRES – Musée national de l’histoire de l’immigration Théâtre-Studio d’Alfortville (création en mars 
2020) Lilas en scène Grand Parquet/Théâtre Paris-Villette Les Subsistances/Labo NRV Le Vaisseau/Cie Verti-
cal Détour Le Fonds d’Insertion pour jeunes comédiens de l’ESAD – PSBB et le DICREAM.
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12 février 2020

 Se raconter est loin d’être simple. Construire son identité, se confronter à son passé, à sa perception du réel, 
à celle que décrivent nos intimes, pour s’approcher au plus près du vrai, c’est que tentent sur scène le couple 
Stéphane Schoukroun et Jana Klein avec «Notre histoire».

Avec la compagnie (S)-Vrai, tout ce qui est montré, tout ce qui est dit, fait sens. Et même double sens. Du 
récit intime à la grande Histoire, de la relation fusionnelle au grand malentendu, tout cohabite, coexiste, et 
s’affronte. Notre histoire, la dernière création que Stéphane Schoukroun a écrite et joue avec Jana Klein, fait 
prendre conscience de la complexité d’une telle entreprise. Même quand l’amour est aux commandes.

Notre histoire, c’est avant tout l’histoire de la rencontre amoureuse de Stéphane et Jana, c’est elle qui se fait 
entendre et fait jeu. Mais elle n’est pas une puisqu’ils sont deux sur scène. Il y a donc le récit de Stéphane, et le 
récit de Jana. Ces deux-là s’aiment, mais ils n’ont pas les mêmes mots pour dire leur rencontre, ni les mêmes 
souvenirs, encore moins la même manière de construire un récit commun, leur histoire. D’abord parce que 
leur histoire, celle d’avant la rencontre, est très éloignée de celle de l’autre. Et pas seulement parce que Sté-
phane est Juif séfarade, que Jana est Allemande et qu’en la rencontrant Stéphane est persuadé qu’elle est Juive 
ashkénaze. Ensuite parce que, pour raconter, on s’arrange toujours avec la réalité. Mais quand l’autre, qui fait 
partie de cette réalité, écoute se faire le récit, ce dernier ne peut qu’être interrompu, réajusté, et même prendre 
une forme bien éloignée. Et du même coup surprendre l’autre dont le récit est devenu objet de suspicion, 
d’incompréhension.

Est-il pour autant impossible de raconter une histoire commune ? Ce n’est pas l’avis de Stéphane Schoukroun 
et de Jana Klein qui, en leurs noms propres et pour l’enfant qu’ils ont en commun, font de toutes oppositions, 
rectifications, échos des deux récits familiaux avec la grande Histoire, leur histoire.
Qui est aussi Notre histoire.
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novembre 2020

[THÉÂTRE] « Notre histoire », 
au théâtre Montfort

De : Stéphane Schoukroun, Jana Klein

Avec : Stéphane Schoukroun, Jana Klein

Notre histoire est un spectacle pour deux interprètes et deux
Intelligences Artificielles qui interroge l’antisémitisme et nos identités
troubles à travers le prisme d’une relation amoureuse (réelle).

Stéphane est juif séfarade et Jana est allemande. Quand ils se rencontrent en 2008, il la croit juive ashkénaze. 
Malgré ce quiproquo de départ, ils vivent ensemble depuis 10 ans et ont une enfant.

Aujourd’hui, leur fille de 9 ans les oblige à un check-up identitaire.

Avec Notre histoire, ils tentent de mettre en jeu leur mémoire approximative et de se confronter aux ques-
tions de leurs origines, de la Shoah et à l’antisémitisme qui persiste.

Notre histoire est une plongée dans les méandres de l’altérité. Notre histoire est un spectacle pour deux in-
terprètes et deux Intelligences Artificielles. En choisissant comme partenaires des IA domestiques, ALEXA 
et SIRI, Stéphane et Jana exposent leur mémoire et leurs constructions auto-fictionnelles au récit qu’elles en 
feront.

Notre histoire, une fiction ? Où en sommes-nous du réel ?
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    Après un report au mois de mars 2020, Notre histoire de Stéphane Schoukroun et Jana Klein devait se créer 
au Monfort en novembre. Il faudra attendre le mois de mars 2021 pour découvrir, dans le même lieu, cette 
autofiction amoureuse qui dit avec force l’urgence d’une réparation du monde.

« Vous allez finir par nous la raconter, votre Histoire ! ».  Au lendemain de l’annonce du second confinement, 
tels furent les mots des directeurs du Monfort, Laurence de Magalhaes et Stéphane Ricordel, à Stéphane 
Schoukroun et Jana Klein qui devaient créer dans leur lieu au mois de novembre. Après un premier report au 
mois de mars 2020 – Notre histoire devait alors voir le jour au Théâtre-Studio d’Alfortville –, cette réaction 
est d’un grand réconfort pour les deux artistes de la compagnie (S)-Vrai. Lesquels ont anticipé dans la mesure 
du possible la fermeture des théâtres en organisant à 11h du matin, le jour de l’allocution présidentielle, une 
générale ouverte à un nombre limité de personnes. Des professionnels, sans lesquels Notre histoire ne pourra 
exister. Nous étions de ces quelques heureux invités. En quittant le Monfort, nous voulions déjà écrire. Nous 
le voulions plus encore le lendemain, après un discours sans une phrase sur les arts et la culture, considérés 
de fait comme « non-essentiels ».
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L’Histoire d’amour de Jana Klein et Stéphane Schoukroun n’a rien d’une romance tranquille. Dans leurs 
propres rôles de comédienne et dramaturge d’environ 40 ans et de comédien et metteur en scène d’environ 
45 ans, les deux artistes abordent des questions dont aucun report ne pourra affaiblir l’urgence. À travers la 
reconstitution de quelques étapes de leurs dix ans de vie commune – leur rencontre, leur voyage à Berlin, 
la grossesse de Jana, la naissance de leur fille Livna, le choix de son prénom –, ce sont de grandes problé-
matiques collectives qu’ils soulèvent. En tant que couple mixte – Stéphane Schoukroun est Juif, Jana Klein 
Allemande –, ils interrogent notamment les traces laissées par la Shoah dans la société actuelle. Ils partagent 
leurs questions concernant la transmission de ce passé encore vif à leur enfant âgée de 9 ans : « Alors on fait 
quoi ? Avec Livna Schoukroun Klein ? », demande Stéphane à plusieurs reprises en début de spectacle, avant 
de préciser sa question. « En septembre prochain elle rentre au collège. Alors qu’est-ce qu’on fait ? ».

Pour le couple à la vie et à la scène, la crainte de l’antisémitisme en milieu scolaire est donc le moteur d’une 
enquête où passion rime avec friction. Avec autofiction aussi, genre que Jana et Stéphane pratiquent ici pour 
la première fois seuls, après l’avoir expérimenté dans Construire (2018) avec des habitants de Clichy-Montfer-
meil à l’occasion de l’inauguration d’un lieu éphémère des Ateliers Médicis. Dans Notre histoire comme dans 
cette pièce collective et dans toutes les créations de la compagnie (S)-vrai depuis sa fondation il y a huit ans, le 
geste artistique se questionne à mesure qu’il se crée. Dans les reconstitutions successives auxquels ils se livrent 
avec un évident plaisir du jeu, en explorant divers registres, les deux co-auteurs et comédiens laissent toujours 
apparaître la distance qui les sépare du réel.

Sur une table posée au milieu d’une installation plastique d’où ils exhument régulièrement des souvenirs, 
la présence d’une enceinte lumineuse connectée à une intelligence artificielle ALEXA – accompagnée de 
sa petite sœur SIRI – matérialise cet écart avec lequel s’amuse très sérieusement le couple. Les scènes de la 
rencontre de Stéphane Schoukroun avec la grand-mère de son épouse, de leur entretien avec le défunt grand-
père de celle-ci, ou encore de la transformation de Jana en Ingrid Caven – « En même temps, être né dans un 
pays qui s’effondre, ça contribue sûrement à donner le goût de la liberté. Enfant, j’ai joué dans les décombres 
de villes rasées », dit-elle par exemple à ce moment-là – portent cet espace à son comble. Le vrai, le faux, le 
passé et le présent s’y entremêlent avec une folie toujours douce. Dans Notre histoire, Stéphane Schoukroun 
et Jana Klein font de leur intimité un espace rassembleur. Un lieu à partir duquel penser bien des problèmes 
de l’époque, parmi lesquels la place de l’artiste dont il est aujourd’hui fait bien peu de cas en hauts lieux. C’est 
aussi un endroit où commencer la réparation du monde ou « Tikkoum olam », coutume qui consiste à casser 
un verre le jour du mariage juif. Pour ensuite « passer sa vie à le recomposer avec l’autre ».
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Notre Histoire, conception, écriture et mise en scène de 
Stéphane Schoukroun et Jana Klein.

Notre Histoire interroge l’antisémitisme et nos identités troubles à travers le prisme d’une relation amoureuse 
réellement vécue, ici et maintenant, lui et elle vivant ensemble depuis dix ans. Précisons d’emblée – et les in-
terprètes de cette autofiction scénique ne se privent pas de le répéter -, Stéphane Shoukroun est Juif Séfarade 
tandis que Jana Klein est Allemande. Quand ils se rencontrent en 2008, apprend-on du locuteur lui-même 
plutôt disert et fort éloquent, il croit la jeune fille Juive ashkénaze. Par-delà ce quiproquo, ils s’aiment et ont 
une enfant. La fillette de neuf ans qui s’initie à interroger le monde oblige implicitement ses parents à un 
check-up identitaire.

Notre Histoire tente de mettre en jeu leur mémoire approximative en la confrontant à la question de leurs 
origines, de la Shoah et d’un antisémitisme persistant, une plongée dans l’altérité. Un spectacle pour deux in-
terprètes et deux Intelligences Artificielles, des IA domestiques, ALEXA et SIRI, les comédiens exposent leur 
mémoire et leurs constructions autofictionnelles au récit à faire.

Amusement, jeu et élaboration constructive du scénario même de leur histoire, en direct et en live.

La scénographie de la plasticienne Jane Joyet ne laisse pas indifférent, un capharnaüm improbable de bâches 
transparentes étalées ou roulées en boules, une installation plastique de voiles recelant de petits trésors privés 
– cailloux et objets souvenirs -, dont se sert le duo pour se raconter. Un écran diffuse des images ensoleillées 
d’enfance et de fillette qui nage. Ils aimeraient parler à leur enfant de leurs identités respectives, de la Shoah, 
avant l’enseignement du collège.
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Les deux interprètes se livrent à une quête mémorielle passionnée, reprenant les débuts de leur rencontre, la 
volonté de Stéphane de vouloir à tout prix visiter Berlin, la ville quittée par Jana, qu’il ne connaît pas, mais 
dont il sait prendre la mesure d’une ville aujourd’hui estudiantine et festive.

Visite, entre autres, du Musée Juif de Berlin – deux millénaires d’histoire des Juifs en Allemagne. 

Jana ne peut pas manquer d’évoquer le film Allemagne année zéro (1948) de Roberto Rossellini, ou bien des 
images macabres de fin de guerre dévastée dans une ville à feu et à sang. 

Détenteurs des mêmes valeurs d’humanité et d’échange, ils s’engagent pour celles-ci sans faillir.

Ils font théâtre de leur vie – et théâtre dans le théâtre – cette mise en abyme les constitue acteurs et metteurs 
en scène de leur expérience de couple, choisissant des instants privilégiés à mettre en exergue : le croisement 
initial dans la loge d’un théâtre, puis leur reconnaissance mutuelle à Avignon, la grossesse de Jana, le prénom 
à choisir, la circoncision, les traditions, les croyances.

Stéphane a téléphoné à sa mère pour lui dire qu’il n’irait pas à Juan-les-Pins en vacances mais à Berlin. Il 
visite plus tard le quartier juif de Prague car la mère de Jana vit à Prague et lui révèle l’histoire de son père 
tchèque résistant, interné à Dachau – on ne l’apprend qu’à la fin du spectacle.

L’engagement des deux comédiens est entier, jouant de l’humour et du recul pour affronter l’Histoire tragique 
du XX è siècle, et en désigner encore les monstres. Inventant la scène, ils jouent à recueillir le témoignage 
imaginaire du grand-père paternel de Jana, soldat dans la Wehrmacht. 

Le récit se déploie entre authenticité des instants vécus et recomposition fictionnelle. Stéphane Shoukroun 
et Jana Klein restent eux-mêmes, à la fois acteurs et personnages, ils s’amusent ostensiblement de cet à peine 
double-jeu, ce presque rien entre présence scénique et présence à soi, traversant leur histoire et les questions 
existentielles dans l’humour et le raisonnement. 

Délicatesse, points de vue nuancés, coups de gueule de Stéphane et bouderie de Jana avant de chanter façon 
Marlene Dietrich. Tous deux adhèrent exactement aux questions de notre temps.

Une représentation passionnante, tels des acteurs accueillant des amis à la maison et se racontant, attentifs à 
leurs invités comme à eux-mêmes – clins d’oeil tendres et écoute de l’autre.

Véronique Hotte

Répétition vue le 4 novembre. Et représentations du 31 mars au 11 avril 2021, au Monfort, Parc Georges Bras-
sens, 106 rue Brancion 75015 -Paris.



42

7 novembre 2020

« Notre histoire », une pièce sur l’identité sous la forme d’une blague juive
07 novembre 2020 | par David Rofé-Sarfati

Jana Klein et Stéphane Schoukroun ont écrit Notre Histoire, une pièce autobiographique entre fiction et 
réalité. Par leur sens de l’humour et par une malicieuse mise en scène ils ont construit un joli moment de 
théâtre et de réflexion. La pièce devait se créer au Théâtre Monfort ce mois novembre. Il faudra attendre le 
mois de mars 2021 pour la découvrir dans le même lieu.

Tout commence par un mariage. L’homme, devant la femme casse le verre, rituel du mariage Juif. Mais rien 
n’est si simple. Stéphane est Juif séfarade, Jana est allemande. Quand ils se sont rencontrés au festival d’Avi-
gnon, il la croyait Juive ashkénaze. Malgré, (ou peut être grâce à) ce quiproquo ils tombent amoureux. Ils 
vivent ainsi ensemble depuis 10 ans et ont une fille. Lorsque elle atteint ses 9 ans le couple de comédiens se 
confronte à la question des origines, de l’identité et écrit cette pièce.

La pièce ressemble à une séance de psychanalyse, ou plutôt à un psychodrame analytique autour des irrésolus 
dilemmes de la judéité, de la Shoah, de l’antisémitisme ou de l’accablante dette au peuple Juif et à l’origine. 
Ce couple est un pied de nez aussi drôle qu’édifiant à l’histoire moderne. Il auto-raconte une blague juive. La 
construction de l’intrigue ressemblerait parfois à une mauvaise fiction de la chaîne Arte, donneuse de leçon et 
culpabilisante ; on osera même déclarer que l’info selon laquelle  les enfants juifs ont déserté les écoles pu-
bliques en Seine Saint Denis n’est qu’une fake news. 

Toutefois, les deux auteurs échappent à cette optimiste bien-pensance et au long de ce périple auto biogra-
phique ils ont su éviter le piège des poncifs et des facilités. Rien n’est asséné ; tout est affronté. La construction 
fragmentaire du récit héberge avec tolérance et bienveillance les débats. Nous pouvons penser avec eux. Le 
dispositif scénique, une installation plastique composée de cailloux de bâches et de reliques, avec un hors 
champ innovant sous la forme d’une enceinte compagnon connectée Alexa d’Amazon garantit la déréalisa-
tion.

L’expérience du spectateur est avant tout comique. Les situations sont souvent irrésistibles (sans spoiler, indi-
quons que le Juif Schoukroun va se retrouver en Allemagne face à un four à pizza). Le Witz affleure à chaque 
anecdote. La pièce est émouvante car elle sait témoigner au plus prés d’une réalité tout en trompant son 
public par un procédé fictionnel efficace. Reste que parfois, fugitivement le vrai Stéphane s’oublie, quitte son 
personnage et donne à voir son amour sincère pour sa femme. Ces moments  sont comme un joli pourboire 
offert au spectateur!  

Une pièce universelle et drôle comme une blague juive.
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